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Une ville habitable n'est pas seulement le 
résultat des “grandes opérations urbaines”; un bon 
nombre de problèmes peuvent être résolus par une 
démarche de projet plus fine, par des interventions 
paysagères ou par des stratégies minimales. C'est 
l'hypothèse de laquelle on est partis quand l'IP a été mis 
en place. 

On voulait traiter des problèmes contemporains 
liés à l'espace public dans le but de tester de nouvelles 
approches capables de régénérer des aires urbaines 
détériorées. On se proposait aussi d'encourager, dans le 
contexte local, le dialogue entre professionnels, 
habitants et autorités publiques. On espérait 
développer le type d' « engagement social » qui devrait 
motiver aussi bien le travail des architectes que celui de 
l'administration publique et contribuer à la visibilité des 
deux.    

À ce but, des espaces délaissés, oubliés ou des 
espaces en attente de deux villes de Roumanie 
(Bucarest et Sibiu) ont été identifiés. L'enjeu était de les 
rendre à la ville et aux habitants en les requalifiant par 
des interventions minimales. 

Voici un compte-rendu de ce que s'est passé, à 
Bucarest et à Sibiu, pendant les deux semaines de 
travail au mois de juillet 2006. Il est réalisé comme 
matériau documentaire, certes, mais il peut aussi servir 
comme outil de travail pour d'autres essais similaires. 
Parallèlement, il intègre le travail de l'IP dans la 
démarche plus vaste du projet Art, Communautés 
Urbaines, Mobilisation  Réinsertion sociale du 
patrimoine artistique et architectural, réalisé dans le 
programme CNCSIS en Roumanie. 
 

L'intérêt et les débats que cette démarche a 
suscité ont démontré que, en présence d'une cause 
commune, d'un noyau autour duquel elles peuvent se 
grouper, ces énergies, qui sont d'habitude gaspillées à 
des effets mineurs, peuvent mobiliser une 
communauté. Une hypothèse est que, si de tels 
événements deviennent monnaie courante, ils peuvent 
constituer une « masse critique » pour déclancher une 
réaction qui mènera vers la cristallisation d'une vraie 
attitude communautaire sur l'espace public.




